
L'OPINION PUBLIQUE 24 OCTOBRE 1878

moyen de faire disparaître cet inconvé- le plus de voracité sont ceux d'août, de
vient ; ce serait d'arracher les perches lors- septembre et d'octoire.
que le temps de la pêche est passé. Mais Mais le poisson qui, sans contredit,
on m'a assuré que ces perches tiennent si donne le plus de bénéfice aux habitants de
fortement dans la glaise où elles sont en- l'lle-aux-Coudres, c'es,,le u dont
foncées, qu'il est impossible de les arra- quelques-uns ont seize, dix-huit et même
cher sans les casser. au-delà de vingt pieds de long. 1 )ausles

Ce qui a contribué jusqu'ici et ce qui eaux froides du printemps, le marsoin
devra contribuer à conserver le bois sur est très-gras. On en a tue quelques-uns
l'lleaux-'oudres, au imoins jusqu'à un (lui avaient ix et même douze pouces de
certain point, ce sont les épaves que le lard ou de graisse.
fleuve apporte sur ces rivages. Les eaux Corce pêee très-intéressante
qui apportent sur les bords de l'île le pré- et que la manière de la faire est connue de
cieux engrais dont j'ai parlé plus haut, peu îe personnes, Je me réserve den par-
pendant la saison de l'automne, poussent le" assez au'lngplu
sur ses rives une assez grande quantité de (Le .Nifeaut pi hain nuiU
bois dans les iautes marées du printemps.
Dans celui de 1869, on a pu en ramasserC
au-delà de cent charges de cheval. Ce
bois, imprégné d'eau salée, une fois séché,
fournit un très-bon aliment pour le fou. M. Davil va reprendre bientôt, (aits

L'Ile-aux - Coudres est abondamment 'des;événe-
fournie le poisson pendant la saison le ments le 37-35.

l Le saumon et l'ebsturgeon ner
tnt riuère aujourd'lhui ses rivages que par 11eul'eIle sto 'estlnerande souscripton

au-dtà.dLvintMpidseddoon.tDas le

acciaefois on publique en fveur de lam, e à l'oc-
prenait une assez grande quantité, semble as-iondurinquantièine antuiversaire de sa
aussi avoir fait qses adieux à l'île. En re- fondation.

'anche, lle-rux-Ceodr.s abonde en dif-
férCntes espèces de etits poin, tels queressae
la 1/,1qlauohaoumette ,anieneacaireec

la -rue et 'aniiile. Les espèces les veur la promotion de l'lion. M. Lafram-
boise au banc. Les deux partis l -i font

plu.-; ioinbreu.es, (uLtutsenteataueprochaen(numéro.)s

Mont celles .a r la petite morue et de Dréperep
laLp, dont on prend dans les pêchesP'rune
très-grande quantité. Le cardinal de Angelis publie en ce

t0n gontretaujourd'hui osestorivages qquetpar

i y a deux pêches. dont l'une et l'autre u ot
sont nlacées de chaque côté te seaietî'- îpoitantes du dro t traitées antpoint

as-Asi tine etoi< l'on oserve un eno-
viène assez curieux, dont je ne puisfe
fendre raison celle des pleux pêches qui La sentence de Bonin,condamné.à mort
se trouve sur le côté sud dc cette pointe po r viol, été comuée en emprisonne-

ii prend que de petits éperlans ; celle, ment à vie. L'on. juge Ransay avait
aii ontraire, tendue sur le côté nord de la ope lié que la loi condamnant à mort potr

îiaê, Iointe, ne prend, en e h e viol avait été abroée

de trs-gros éuerlans dont une grande par-
tie sont aussi gros qute<les harengs ordi- Lséê 1 e el rvned ~ée
liai rus. ('es pêches ire sont qu'à environ s'opposent à l'aliénationî des biens des Jé-
sept arpents l'une de l'autre. suites, qui evait subir sa dernière phase

I)ans la saisoni do l'automne, l'île est par la vente annoncée de l'emplacemfent deenvironnée de -êches à anguilles ont-'aîîcien
chaque tendeur on prend au moins pour
sa consommation.

I)epuîis un peu luls haut que le milieu M. L.-O. D)avid, ayant refusé de re-
le l'île et e là jusu'au bout .stc on prendre la situation qu'il occupait sous
pîrend le la su'ln en assez -rande l'ancien gouvernement, entre en société

b avec M. o-r et se remet à la pra-uuantité. L'usage est de faire fondre ce o

n0 prendeque deapetiteéperlans';vcelle

poison pour eni extraire l'huile. Ce n'esttvuîlsairfsin('oc.
certainement pas le moyen de tirer le
meilleur parti le cet excellent petit pois- Ognrprétanl que l'lon. M. Richards,
son. Le produit de cette pêche donne- juge-en-chef le la Cour Suprême, ayant
sait euxet iine peut-être trois fois plus anifesté le désir d'être mis à la retraite,
dae laééice sison salait ce poisson dans de sa place fut oferte à l'l'oî. M. lake et à

petites tinettes pour le vendre au marché. l'lon. A. ip. Donion, qui, tos deux, refu-
La lîinte ouest de l'île la puts aut nord, srent.

oui ai t 'usage est in excellent

pnoinpourenletrairheàal'hine. Cens

eri t p l ie Rien d'intéressant de l'Europe. Le bil
se sert, paour appter le poisson, de vers centre les socialistesa été adopté en Prusse.
sh'on trouve sous les cierres ou dans la De grands désastres financiers ont eu
vase et dont les petits poissons sont très- lieu esndAeleterre et en Belgique.
friands; on donne à ces vers le nom de Des mesures sévères vont être crises

contre les Nihiilistes cii Russie.
L'amateur de cette espèce d'p euusernent

peut êýtre assiié( que, pendant un seul mon- M. .1)gsdelsoitDga&
tant de la are, lorsque le temps est pro- on nm e es ens

fondpation. mm ug le esinse

pice, il premndra autant <le poissons qu'il iVita l )lecnitM en ue

a rsst(e canadecnjnte elleavec fa-

en voureaurrte, sutîuMt s'il a le soin de e -

mettre plutsieurus lhanecon s i s:tuign il ne )enoyers, et M. Charlan<l accepte lai situialigne tion de pbotonotaire-conjoint à Saint-teau.
la retirera presque ilaisdel sasen M ca a nes dstn-

Mmentgun ocuaitù tues posquestions

cheus àla lgnesontplu diges 'êtr mguertants led eu doi sonttrésau. pint

hui d'n sul .ou deliequare ros M.L ho s notree aBnin, cagen à manort

épelaus t qatc~ roseslohes I avitent tou vie. m'onîjue onnayl talent
neuf amueons àsa line. obiéqe potaitoiscondamint e p rt pour l

Ce ui urecit l'rder d pêheu, Fane évaqus le but provine perectionner
'et uu'r<hnaiemnt a o-n n'st~ dss'poirnt. M.laliRaio qui benstpr deé

encre ende a fouildc 'ea qu déàparll vn'atencée den 'eacnt ride
elleesttirillé lns ous es ensparlesancirexcutée s nosit re. Le(-

poison qu viuîieiî îrdr apâts nM.î L.-i. avid, raisont refusée de rtaet

Lesîrîi îs 1 ècs o oisos ue l'n eesn gouvernemet nr e oit
prendecur.cetteprointeseoremetaà laerla

nuis ont ussigrosque <eshretisqU dee ont prfsubio leuraoca man

rocîcu élvéattnan l'ictt, uetlesdenièrétevnt que 'ornelM. l R chards,

jcîs dupêchur àl'abi de insltesde ieté ont étéircd'êtreés aut dreraie,
la lme ouîe~-é pa levent Le mosla paeoutoui ete îan pahsn M. capake ea

seiisert peui per le pîoisson, dueîî vecs i e juelsacsséain îubsc

ou appartenaient à une société secrète telle
que celles prohibées par la loi. Les Oran-
gistes, qui auraient pu faire cette preuve,
ont refusé de répondre pour ne pas s'in-
iiriiiiner, ainsi que la loi leur permettait
de faire.

Les individus accusés d'avoir pris
part au charivari le Sainte-Anne et au
meurtre de Dépatie, suliront leur procès
au prochain terme de la Cour criminelle.
IDéepatie est vivement regretté à Montréal,
où il avait longtemps servi dans la police
et était avantageusement connu.

Il était allé à Sainte-Anne pour secourir
son cousin et arrêter ceux qui troublaient
son repos. il fut tué au moment où il
arrêtait l'un des charivaristes.

Vrictor llugo doit publier un nouveau
livre de poésie intitulé TI?/ /0 //'. Il
fiut être Hugo, dit le Corr, F/ E/o-
Unis, pour porter le poids d'un tel inti-
tulé.

Après ce livre de poésie viendra le Thé-
4/re inédit, qui contiendra une foule de
pièces lui n'ont jaullaîs été jouées, mais
que Victor Ilugo veut publier avant le
mourir.

M. Louis O'Leary Chalfers, éève de
physique au Petit Séminaire de (Québec,
fils de l'hon. senateur Chaffers, s'est em-
barqué pour l'Europe samedi, le 12 cou-
rant. Il doit se rendre au monastère des
Chartreux, à Grenoble (France), où il
prendra l'habit de cet ordre religieux. Nos
meilleurs souhaits de bonheur et de per-
sevérance a ce brave et pieux jeune homme.

)n sait qu'il est question d'offrir au
marquis de Lorne et à la princesse, son
épouse, une résidence splendide à Mont-
réal. Les gens d'Ontario, et le Globe en
-particulier, disent qu'ils n'ont pas d'objec-
tion à ce que les citoyens de Montréal
fassent un pareil cadeau au futur gouver-
neur, mais ils prétendent que la résidence
permanente du gouverneur ne peut être qu'à
Ottawa, dans la capitale, à cause les rela-
tions qu'il est obligé d'entretenir avec le
ministère.

L'Erénwn/t reprend sa bonne humeur;
il disait, la semaine dernière, qu'on n'était
pas si mal sans gouvernement,*et qu'on
devrait profiter des circonstances pour
essayer de s'en passer entièrement.

L'huianité a fait bien des expériences, dit-
il, il reste à faire celle-là : un pays se passant
de gouvernement. Si la moitié du mal que l'on
dit des gouvernements est vrai, à coup sûr leur
absence ne saurait être pire que leur présence.

M. Maurice, de la Pointe-St-Charles,
nous exprimait, il y a quelques jours, une
excellente idée. Il se proposait d'employer
à défricher des terres nouvelles plusieurs
de ses débiteurs, qui n'ont pas d'ouvrage
durant la froide saison. Voilà un exemple
à imiter! Pourquoi, à Montréal, les hommes
qui ont quelques moyens n'en feraient-ils
pas autant dans leur intérêt et celui de
leurs semblables I

Sanedi soir, il y avait beaucoup d'exci-
tation dans les cercles politiques ; M.
Masson était revenu, il avait passé l'après-
midi enfermé avec Sir John, et on n'était
pas sûr qu'il consentirait à accepter un
portefeuille ; il était fortement question de
M. Chapleau et de M. Mousseau. M. Cha-
pleau ayant refusé, M. Baby l'emporta sur
M. Mousseau, à qui on va offrir, dit-on, la
~présidence (le la Chambre ou un siège sur
le Banc aussitôt que la chose pourra se

L'Ecénemenct reçoit de Montréal des
lettres piquantes où l'on voit ce qui se
passe dans les coulisses de notre théâtre
politique. P>arlant d'un dîner donné der-
nièremnent au Windsor, à Sir John, il fait
l'éloge de l'esprit déployé en cette circons-
tance par le chef îles conservateurs et de
l'habileté avec laquelle il invita Sir Fran-
cis Hincks à l'aider, ainsi que l'hîon. M.
TFil ley, de ses conseils5, danîs la dlifici le

question du tarif et des finances. Sir John
aurait prononcé les paroles de paix et de
conciliation, et aurait lit qu'il ne consen-
tirait pas à l'im pacmn du lieuterant-
gouverneur de Québec, vu que ce serait
créer un précédent dangereux.

M. Charlanil, qui vient <îe remettre la
charge de juge le police à Montréal, pour
prendre celle de protonotaire à St-Jean,
était un des orateurs politiques les plus
éloquents et les plus populaires du parti
libéral :;au palais ou à la tribune, il par-
lait le français avec une élégance et une
correction qu'on trouve rarement parmi
nous. Il aurait pu aspirer à jouer un rôle
politique, surtout dans une partie du pays
oùt un libéral se fait facilement élire mais
il n'a pas d'ambition, et préfère à la tour-
mente politique les douces jouissances de
la famille et de la littérature, la sécurité
des siens.

Les bons. MM. Scott, Laî fulmeilie, Pelle-

tier et Laurier se sont remis a la pratique
le leur profession. Quelques-uns sont

obligés de recommencer à tiuf, avec des
dettes qu'ils n'avaient pas lorsqu'ils sont
entrés dans le gouvernement. L'hon. M.
Mills, qui n'est pas avocat, veut le devenir,
et, comme il faut commencer par le comn-
mlencemniit, il tst en ce moment simple
étudiant de première année.

M. Mack-nzie a quittéOttawa pour To-
ronto, où il vaprobablement s'occuper le
journalisnm.

Les autres ministres, étant riches et dans
les affaires, ie sont pus a plaiidru.

Jeudi dernier, nous avions le plaisir île
serrer la main à notre ami et anc'ien colla-
borateur, M. Aimé Gelinas, qui arrive de
Winnipeg, où il a rempli les importantes
fonctions do secrétaire privé de Son Ex-
cellence le lieutenant gouverneur, le gref-
fier du Couseil privé le MManitoba et de
celui du Nord-Ouest. M. Gelinas a résigné
ces fonctions pour se fixer d'une manière
permanente à Montréal. Nous croyons
pouvoir promettre à nos lecteurs qu'il re-
prendra bientôt sa précieuse collaboration
à L'Opinion Puliqe(c.

Le Nlowd parlait, il y a quelques
jours, des symipatliies politiques et person-
nelles qui avaient toujouris exité entre
lord Drufelrin et M. Ma-k-nzie, et expri-
mnait l'opinion que lord I)ulfein, qui est
un les hommes lus plis marquants <Lu
parti libéral anglais, pourrait bien devenir
chef de ce parti, et plus tard premier mi-
nistre d'Aigleterre.

M. Gladstone, disait-il, est sur son déclin, et
ses dernier,-s exagérations l'ont rendu tellement
impopulaire, qu'on est à faire des recherches
pour trouver son successeur, le marquis de
IHartingtoui ne paraissant pas avoir un degré suf-
lisant d'éie-gie et de popularité pour occuper
cette position dangereuse. Lord Dufferin serait
peut-être l'homme de la circonstance; il en est
déjà vaguiemeit question. Son tact, sa science
et son liabileté le recommandent éloquemment.
Il n'est douc pas impossible que lord Dufferin
devienne premier ministre en Angleterre. La
chose a mêmuue un certain degré de probabilité.

Léon XIII a adressé au cardinal Nina,
sol nouveau secrétaire, ille lettre remai-
quable dans laquelle il signale les dangers
qui menacent partout la société, et se plaint
spécialement de la position faite at Saint-
Siége par le gouvernement italien. Il
déplore la suppressioni d'ordres religieux,
et d'institutions de charité et de bienfai-
sance si nécessaires à l'Eglise, l'érection de
temples et d'écoles hétérodoxes, et sturtout
l'inîtervention et le muauvais vouloir du gotu-
vernement relativement à la nonmination
des évêques.

Vous n'ignîorez pas, dit-il, monisiieur le cardi-
nal, comminent, depuis l'occuplation de hRome-
afin de tranquilliser eni partie les consciences d-s
catholiques vmuiveent piréoccupés du sort dle leur
Chef, ou1 a, danls dî-s dléclarations publiques et
solennuelles, protesté île vouloir laisser à l'entièr-e
li-rté <lu P'ontife la nomninationi des évêques
dans les divers siéges il'Italie. Mais, depuis,
Sous prétexte que les actes dle leur institution
canoiqlue nu'taieunt pas soumuuis au p/aet lu gou-
vernement, cin ne- s'est pas contente- de refuser
aux évêques de récente inivestiture hles revenus
îde l-umrs mnses, ce qui icauisait un très-grand
pré jud'ice ail Sauit-Siege A pîostolique, conutrint
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